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RÉPONSES D’OCTOBRE 2024 

CHARADE  
Jus – Pie – Terre = Jupiter 

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU 
1  2  3  4  5  
V É N U S  

1 – Vin   2 – Été   3 – Nord 
4 – Uranus   5 – Sel 

QUI SUIS-JE ?  Hawaï (ou Hawaii)

GAGNANTE DU DÉFI 
d’octobre 2024

Novembre 2024

Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État (Pays) du nord-ouest de l’Amérique du Sud qui 
compte 32 départements. 

2 –  Ma population se concentre sur les hauts plateaux de la cordillère  
des Andes. 

 3 – Un de mes ports les plus actifs est celui de Barranquilla. Q
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 Placez, dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de 
chaque énigme et vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

1 – Liquide blanc sécrété par les 
glandes mammaires. 

2 – Elle a quatre paires de pattes. 

3 – Substance dure qui constitue 
les défenses de l’éléphant. 

4 – Construit par l’oiseau. 

5 – On le nomme aussi « poisson-
épée ». 

Mot (ou nom) recherché: On 
peut la tricoter.

- Mon premier – Dans la gamme 
entre le mi et le sol. 

- Mon deuxième – Sphère conte-
nant de l’air créée avec de l’eau 
savonneuse.   

- Mon troisième – On les casse 
pour faire une omelette. 

- Mon tout – Extraordinaire.

Le gagnant est 
Noé Cloutier, 

24 ans 
de Prévost. 
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Notre langue, d’origine euro-
péenne, a été formée en même temps 
que quelques autres sous l’influence 
d’un empire. L’ancienne Rome 
conquérante a semé des variantes du 
grec et du latin en territoires deve-
nus, entre autres, portugais espa-
gnols et français. Parallèlement, les 
langues venues des pays du nord de 
l’Europe ont généré l’allemand et 
l’anglais.   

Ces diverses langues modernes 
s’influencent entre elles depuis, au 
gré des partages techniques ou éco-
nomiques. Durant les siècles de la 
dominance politique du français, 
celui-ci a, entre autres, marqué l’an-
glais; et d’après la plupart des 
sources, pour plus de la moitié de ses 
mots.  

Or, surtout hispanophone, anglo-
phone et francophone, plusieurs 
sociétés européennes grâce à leurs 

avantages militaires ont jadis envahi 
des territoires étrangers, dont la 
population n’a pas pu leur résister. 
Les langues dominantes ont alors 
modifié celles des pays conquis, 
voire les ont fait disparaître. Les 
manières de parler qui ont subsisté 
en variations plus ou moins éphé-
mères, appelées dialectes, ont donné 
naissance à des patois stables. Ces 
amalgames de langues locales et 
dominantes, d’abord non écrites, 
ont été désignées d’après les familles 
linguistiques influencées. Teintés 
d’arabe, on les désigne comme sabir; 
de langues africaines, créole; et de 
langues asiatiques, pidgin. 

Dans les pays francophones, on 
appelle ce patois franglais; et dans la 
transition québécoise, l’importance 
contemporaine des États-Unis 
contamine notre français en le parse-
mant d’expressions anglaises, sur-

tout provenant du français mais 
ayant changé de sens. Un phéno-
mène qui nous menace davantage 
que le joual de notre langue popu-
laire.  

Bien sûr, aucune de ces deux 
langues n’est supérieure à l’autre. Si 
les dictionnaires actuels établissent 
que l’anglais d’usage courant 
comporte davantage de mots que le 
français, ce phénomène provient 
surtout des avancées technologiques 
des milieux anglophones dont la 
facilité de l’apprentissage de la 
langue augmente la tendance des 
autres sociétés à l’utiliser comme 
langue internationale de l’économie 
et de la politique. Cette adaptation à 
l’anglais dans diverses communautés 
s’appuie sur une banque de tour-
nures et un vocabulaire appauvri que 
l’on désigne comme étant le globish. 
L’émergence d’une telle hégémonie 
est peut-être destinée à éclater en 
nouvelles langues rendant, pour 
nous, désuète la grande diversité 
d’expressions françaises qui nous 
permettent d’exprimer des pensées 
plus nettes. Nos dictionnaires de 
synonymes en témoignent.  

La leçon est implacable, elle. 
Malgré nos efforts en matière lin-
guistique, ce sont nos leviers écono-
miques et politiques qu’il nous fau-
drait contrôler davantage au 
Québec.

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Solution au danger

Mots croisés - Odette Morin

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca 
ou la poste : Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost (Québec) J0R 1T0

À la recherche du mot perdu  
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 P I G E O N

1 – Cravate 
2 – Résine 
3 – Acier 

4 – Yéti 
5 – OGM 
6 – Nage 

1 – Pélican 
2 – Ibis 
3 – Goéland 

4 – Émeu 
5 – Oie 
6 – Nocturnes 

MAINTENANT 

PERMIS AUX 

ADULTES

30$

Souvent, avec Darius, on se dit « je 
t’aime ». La plupart du temps, c’est 
moi qui initie la chose en lui disant « 
je t’aime » ou « je t’aime fort ». La 
majorité du temps, Darius répond « 
Moi aussi je t’aime fort, Tatie. » Je dis 
la majorité du temps, car il y a 
quelques mois, après avoir écouté des 
extraits de Star Wars, et ce, pendant 
quelques semaines, Darius nous 
répondait à tous, lors de nos « je 
t’aime », « Je sais », en référence à la 
scène entre Leia et Han Solo.  

Quelques fois, c’est Darius qui ini-
tie ces échanges de mots doux. 
Souvent lorsqu’il est fatigué et plus 
colleux, ou après une superbe jour-
née, parfois après s’être ennuyés l’un 
de l’autre, le plus souvent lors du 
départ.  

Plus petit, c’était des « je t’aime » 
gros comme la terre, ou comme l’uni-
vers ! 

Dernièrement, après avoir passé 
une superbe journée à se promener au 
Parc régional de Rivière-du-Nord, 
joué au Pickelball et avoir partagé un 
repas, c’était l’heure du départ pour 
Dada. Souvent, inconsciemment ou 
non, il allonge notre temps ensemble. 
Cette fois, juste avant d’embarquer 

dans l’auto, il a voulu retourner dans 
la maison avec moi, afin de faire pipi. 
Il a pris bien son temps, se lavant les 
mains, avant et après, flattant chaque 
chien et leur disant bye bye, avant de 
me demander de le prendre dans mes 
bras pour aller jusqu’à l’auto.  

Je le prends, et on se fait notre câlin 
de départ en même temps. C’est alors 
que je lui dis : « Je t’aime fort, 
Darius. »  

Il me répond : « Moi aussi Tatie, je 
t’aime gros et fort. » 

Je le taquine en lui demandant : « 
Gros comment, mon loup ? » 

Et Darius de me répondre : « Mais 
toi Tatie, tu m’aimes gros comment ? 
Je veux savoir avant. » 

« Je pourrais te dire gros comme 
l’univers, ou comme la terre, mais 
pour connaître ta réponse, je vais dire, 
gros comme la maison », que je lui 
rétorque.  

Il me regarde très sérieusement 
dans les yeux, et me dit : « Alors, moi, 
Tatie, je t’aime gros comme le salon, 
la cuisine, la galerie, la salle à manger, 
la salle de bain, et ma chambre. » 
Parce que oui, Darius considère ma 
chambre d’amis comme SA chambre, 
mais c’est une autre histoire. 

« Donc, si je comprends bien, 
comme il manque ma chambre, tu 
m’aimes un peu moins que moi je 
t’aime ? », que je lui réponds.  

« Oui Tatie, juste un tout petit peu 
moins. Parce que même si je t’aime 
très fort, je pense que c’est toi qui dois 
m’aimer plus. Mais je t’aime très, très, 
très fort quand même ! », m’a-t-il dit, 
avant de caler sa tête dans mon cou et 
de se laisser porter jusqu’à l’automo-
bile, agrippé fermement à moi.  

 PAROLES D’ENFANT  Darius et Tatie

Je t’aime gros comme…
Lyne Gariepy  lynegariepy@journaldescitoyens.ca 

Le mois dernier, je vous contais comment Darius évitait de 
dire les mots gros et grosse. Mais, il y a une exception pour 
laquelle il utilise le mot interdit. Vous voyez peut-être où je 
veux en venir, avec le titre, entre autres !
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Darius et Tatie lors d’une sortie cet 
automne. Tatie n’avait pas remarqué, 
avant de chercher une photo pour ce texte, 
que Darius avait mis ses mains sur les 
siennes. Ce qui, en soit, vaut bien un je 
t’aime!


